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/nies lùvçes et encore plus dans mon cœur, et nue ieparvienne enfin au bonheur de mourrir comme vousdans leurs chastes embrassements
! PaT^TJ, ,/c

^IIKRE POUR LE VINGT-NEUVIÈME JOUR.'

le tremble quand j'envisaffe, avec les yeux de la foi

mereram''^^^^^^^^^^ »« t^emps eVcom!meneeral éternité pour moi; quand ie bense à padernier soupir de n^es lèvres mourantes,C trans!portera en un cliil-d'œil mon âme au pied^du tribiiual du souveram Juge. J'ignore le ifeu, latemnala manière dont je sortirai de ce nfonde Jb sai^

Zk T/-^^"" n ^""'^«^^^ «* q"« le^ment de mamort décidera de mon éternité : l'aiêre resterai
^ Sché mi4T •*^"^^.'

• ^^ J- meurè drnsl'étlt d^péché mortel, je suis perdu sans ressource •
sî iemeurs dans a grâce de mon Dieu, monSeC estassnre pour jamais. O puissant P^t0etem^ des mourants, je^vous recommLde mon deS soupirènqilelaue temps et quelque lieu que^Su Se'demunde

;
je mourrai avic consolâion; an'^le bon"heur d'expirer entre vos bras. Pa^^\Ale^,^

TRIÈRE POUR LE TRENTIÈME JOUR.

fa>w'^A'S'fT «^«'^«'?»>re dont vous avez étéia>orisé, ô bienheureux saint Joseph celle à laquelle je désire surtout avoir quelqT^rt clst le"

sisté a votre dernière heure par vo*re aimaW«Epotw,e etTon divin Fils. Oh ! quelle cLsSionleur douce présence dut répandrfenlïTcLur àce dernier moment
! La mort perdit à voe^rëuxtoutes ses horreurs, elle n'eût ^ur vousTueTeé


